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(54)PROCEDE DE REALISATION D'UN DETECTEUR DE RAYONNEMENT A ECRAN PLAT ET DETECTEUR 
^ OBTENU PAR CE PROCEDE. 

\Sn L'invention concerne des detecteurs de rayonnement 
ae grande dimension obtenus par ('assemblage de pan- 
neaux elementaires unitaires (10 a -RM a , lO^RMJ. Le pro- 
cede de realisation comprend les°etapes suivantes: juxta- 
position de ces panneaux detecteurs elementaires (10 - 
RM a! 10 b -RMJ et collage (6) sur un support commun {7), 
depot d'un film de decouplage optique (8) sur les panneaux 
elementaires (10 a -RM a , 10^-RMJ, et disposition sur Ten- 
semble, par une technique dite "rapportee", d'un scintilla- 
teur (24, 2 6), et scellement etanche (5) en peripherie.§. 
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"Procede de realisation d'un detecteur de 
rayonnement a ecran plat et detecteur obtenu par ce procede" 

La presente invention concerne un procede de 
realisation d'un detecteur de rayonnement a ecran plat, 
notamment un detecteur de rayons X de grande dimension 
obtenu par association de plusieurs detecteurs elementaires. 

L" invention concerne egalement un detecteur obtenu 
par ce procede. 



Selon la technologie actuelle, les detecteurs de 
rayonnement sont realises a base d'une roatrice d' elements 
photosensibles a l'etat solide. Les elements photosensibles 
a l'etat solide connus ne sont pas sensibles directement aux 
rayons de longueurs d'onde tres courtes, par exemple des 
rayons X ou y. II est necessaire de les associer a un organe 
scintillateur. Celui-ci est realise en une substance qui a 
la propriety, lorsqu'elle est excitee par ces rayons, 
d'emettre une lumiere dans une gamine de longueurs d'onde 
plus grandes : dans le visible (ou le proche visible) . La 
20 longueur d'onde precise depend de la substance utilisee. Le 
scintillateur agit done comme un convert isseur de longueurs 
d'onde. La lumiere visible ainsi generee est transmise aux 
elements photosensibles qui effectuent une conversion 
photoelectrique de l'energie lumineuse recue en signaux 
25 electriques exploitables par des circuits electroniques 
appropr ies . 

Un scintillateur selon l'art connu est decrit, a 
titre d' exemple non limitatif, dans la demande de brevet 
francais FR-A-2 636 800 (THOMSON-CSF) . 



Les figures la a id, annexees a la presente 
description, illustrent le f onctionnement d'un detecteur de 
rayonnement a l'etat solide selon l'art connu. 
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Les figures la et lb representent deux coupes 
laterales, orthogonales l'une a 1' autre, d'une matrice 
d' elements photosensibles associee classiquement a une 
feuille de substance scintillatrice . 

5 Chaque element photosensible comporte une photodiode 

ou un phototransistor, sensible aux photons, dans le visible 
ou le proche visible. A titre d' exemple, comme illustre sur 
les figures la a Id, chaque element photosensible est 
const itue, par exemple, de deux diodes, D mnl et D mn2 , 

10 disposees tete-beche et le reseau matriciel RM comporte des 
conducteurs de colonnes, Ccj. a Cc X/ et des conducteurs de 
lignes, Cl 2 a Cl y . Chacune des diodes, D mnl et D mn2 , 
constitue de maniere connue, une capacite quand elle est 
polarisee en inverse. La premiere diode, D mnl , a une 

15 capacite typiquement dix fois moins importante que la 
capacite de le seconde diode, D mn2 - Elle joue principalement 
le role de commutateur, alors que la seconde diode est 
pref erentiellement photodetectrice . 



20 



A chaque croisement d'une ligne et d'une colonne, 
par exemple de la ligne Cl n et de la colonne Cc m (voir 
Figure Id) , on dispose un tel ensemble de deux diodes tete- 
beche, D mnl et D mn2 . Les diodes peuvent etre remplacees par 
des transistors realises en technologie "TFT", de I'anglo- 
saxon "Thin Film Transistor" ou "transistor en couches 
25 minces". 



Les conducteurs 12 (figures la et lb) sont 
constitues par un depot de metal sur un substrat isolant 10, 
de preference du verre. Le depot est suivi d'une operation 
de photogravure, pour obtenir des pistes conductrices 
paralleles de largeur appropriee. Les diodes (par exemple, 
Dmnl et D mn2 ) sont formees par depot, sur les pistes 
conductrices de colonnes 12, puis gravure, des couches de 
silicium amorphe (Sia) , intrinseque ou dope a l'aide de 
mater iaux semi-conducteurs de type P ou N. Une couche tres 
fine de materiau conducteur, de preference transparent, est 
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deposee sur la couche isolante 20, de maniere a former, 
apres gravure, les pistes conductrices de lignes 2 2 du 
reseau matriciel RM. 

L ' ensemble precedemment decrit forme ce qui est 
5 generalement appele une "dalle de silicium amorphe". 

Les conducteurs de lignes, Cli-Cl*, et les 
conducteurs de colonnes, C Cl -Cc y , constituent les electrodes 
de polarisations des condensateurs de diodes. Ces derniers 
stockent des charges electrigues lorsqu'elles sont soumises 
a un rayonnement lumineux et delivrent un signal electrique, 
proportionnel a la charge stockee, lorsqu'elles sont 
polar isees electriquement . L'adressage des conducteurs de 
lignes, Cla-Cl*, et des conducteurs de colonnes, Cci-Ccy, 
s'effectue selon une chronologie appropriee, de maniere a ce 
que tous les pixels p mn soient polarises sequentiellement 
dans un ordre predetermine. Le signal delivre par chaque 
pixel p mn est ainsi recupere et traite par des circuits 
electroniques (non representes) , de facon a reconstituer 
(point par point) 1 • image stockee sous forme de charges 
20 electriques. 

Les signaux sont recuperes dans des zones de 
connectique respectives, 3 et 4, pour les lignes, Cl a -Cl x , 
et les colonnes, C Cl -Cc y . Les connexions avec les circuits 
electroniques peuvent etre realisees a l'aide de cables 
25 souples multiconducteurs, 30 et 40, respect ivement. 

Comme il a ete indique, les elements photosensibles 
doivent etre illumines par de la lumiere visible (ou dans 
une gamme proche de la lumiere visible). II est necessaire 
de disposer d'un scintillateur qui convertit les rayons X en 
energie lumineuse dans le spectre visible. Pour ce faire, il 
suffit de disposer au-dessus de la dalle silicium amorphe 
precedemment decrite une couche de substance 
scintillatrice 24, en general sur un substrat porteur 26. A 
titre d'exemple, pour un detecteur sensible aux rayons X de 
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l'ordre de 60 keV, on peut utiliser comme substance 

scintillatrice de 1 • iodure de cesium (Csl) dope a 1 • iodure 

de sodium (Nal) ou de thallium (Til), selon que 1 ■ on 

souhaite obtenir un signal lumineux de longueur d'onde 
5 390 nm ou 550 nm, respectivement . 

La dalle de silicium amorphe precedemment decrite 
est realisee par evaporation sous vide de couches minces de 
materiaux sur la dalle de verre. Les dimensions de la dalle 
de verre doivent etre compatibles avec les capacites 
10 dimensionnelles actuelles des machines de realisation du 
depot. 

Or, le besoin s'est fait sentir de disposer de 
dalles de grandes dimensions, ces dimensions etant incom- 
patibles avec les machines effectuant le depot precite. 

15 Aussi, il est necessaire d* avoir recours a des dalles 
elementaires unitaires, de plus petites dimensions, qui sont 
assemblies par juxtaposition les unes par rapport aux 
autres. A titre d'exemple non limitatif, on assemble damier 
de quatre dalles unitaires elementaires pour former une 

20 dalle composite de grande dimension. Un tel procede 
d'assemblage est decrit, par exemple, dans la demande de 
brevet frangais FR-A-2 687 494 (THOMSON TUBES 
ELECTRONIQUES) . 

La mise en oeuvre d'une telle technologie est 
25 generatrice de problemes specifiques en ce qui concerne le 
scintillateur . 

Tout d'abord, il est utile de noter qu'il existe 
trois types principaux de scintillateurs , en ce qui concerne 
leur structure. 
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Un premier type consiste en un scintillateur que 
l'on appellera "scintillateur rapporte". La methode de 
realisation d'un tel scintillateur sera rappelee de fagon 
plus detaillee ci-apres. En resume, elle consiste a deposer 
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une couche de substance scintillatrice sur un substrat. 
L' ensemble substrat-scintillateur est ensuite "rapporte" sur 
les dalles elementaires unitaires raboutees formant une 
dalle composite de grande dimension. 

Un deuxiSroe type consiste en un scintillateur depose 
directement sur le detecteur. Dans ce cas, la technologie 
est denommee "evaporation directe". Elle presente un grand 
interet pour certains types d • applications , notamment 
lorsqu'une grande resolution est recherchee. Du fait du 
contact intime entre la couche de substance scintillatrice 
et la surface superieure du detecteur (reseau matriciel 
d'elements photosensibles) . 

Un troisieme type de scintillateur consiste en un 
scintillateur "autoporte". Le dep6t de la substance 
15 scintillatrice est effectue sur un substrat suffisamment 
adherent pour perroettre sa tenue pendant les phases 
d' evaporation, mais permettant neanmoins le decollement de 
la couche de scintillateur (par des effets de relachement 
des contraintes mecaniques) pendant une phase ulterieure 
deactivation par recuit. Le recuit s' effectue habituellement 
a une temperature de 300 "C ± 50 °C Dans ce cas, le 
scintillateur seul peut etre couple sur le detecteur : il 
est done "autoporte". Cette methode ne donne pas en general 
de tres bons resultats du point de vue resolution et, de 
25 plus, le materiau scintillateur est particulierement 
fragilise par l'operation de decollement. 

L fl invention concerne des detecteurs de rayonnement 
comprenant des scint illateurs du premier type, e'est-a-dire 
"rapportes" . 

30 la partie "detecteur" proprement dite etant 

discontinue, puisque resultant de la juxtaposition de 
plusieurs dalles elementaires unitaires, il est clair qu'il 
est necessaire de restaurer la continuity de 1 • image lors de 
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sa restitution. Pour ce faire, plusieurs conditions doivent 
etre remplies: 

- respect du pas d • echantillonnage spatial de 
1 • image ; 

- absence de perte de signal a la jonction ; 

- degradation minimale de 1 1 information ; 

- et egalisation des caracteristiques des detecteurs 
de part et d* autre de la jonction, pour eviter les 
effets de "damier" dans 1« image. 



Le respect du pas doit se faire par construction. On 
peut envisager un positionnement des panneaux detecteurs "au 
plus pres", et une restauration du pas d • echantillonnage 
spatial par calcul apres etalonnage. Bien que cette solution 
soit techniquement possible, elle n'est generalement pas 
15 compatible avec les contraintes de coQt qui s'iroposent pour 
la plus part des applications de ce type de detecteur de 
rayonnement . 

On est done contra int d' accepter, soit une perte 
d'une ligne (ou d'une colonne) a la jonction entre deux 
20 dalles element a ires unitaires, soit la reduction de la 
surface sensible pour les lignes (ou les colonnes) des bords 
afin de menager l'espace necessaire a la decoupe et a 
1 ' assemblage. 

Pour des raisons pratiques evidentes, cet espace ne 
25 peut etre reduit indefiniment : precision limitee de la 
decoupe et du montage, defauts introduits au voisinage 
immediat de la decoupe (ecailles, bequets) , intervalle 
minimum entre panneaux adjacents. En general, l'espace 
precite ne peut etre inferieur typiquement a 100 urn. Cette 
30 contrainte se combine a la necessite de la presence d'un 
espace non sensible dans la structure du pixel pour les 
isolements et connexions (voir les figures la a Id) . La 
solution de lignes (ou colonnes) de bords plus etroites est 
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tres difficile a mettre en oeuvre pour un pas 
d^chantillonnage spatial de moins de 200 jam. 

La perte d'une ligne (ou d'une colonne) d 1 elements 
photosensibles a la jonction de deux panneaux est done en 
5 general ineluctable. 

En ce qui concerne les detecteurs, consideres dans 
leur structure globale, deux solutions paraissent 
envisageables . 



.0 



La premiere solution consisterait a assembler des 
panneaux complets possedant deja et unitairement leur 
scintillateur. Dans ce cas, il est clair qu'il est difficile 
d' assurer la continuity de 1" image. 

Les scintillateurs etant issus d' operations 
differentes risquent de ne pas avoir la roeme epaisseur, ce 
qui induit un ecart de sensibilite, d'un detecteur 
elementaire a 1 'autre, et surtout une difference de 
comportement avec le spectre du rayonnement incident, qui 
n'est pas pris en compte par la correction de gain. 

II existe un risque majeur de degradation du 
materiau scintillateur pendant les operations d' assemblage 
des panneaux elementaires. 

Des effets optiques difficiles a maitriser se 
produisent : reflexions, diffusions par les bords du 
scintillateur. Lorsque le scintillateur est beaucoup plus 
epais que le pas des pixels p mn (figure 1c) , ce qui est le 
cas si on utilise 1 ' iodure de cesium, ces effets perturbent 
plusieurs lignes de part et d 1 autre. 

La seconde solution consiste a assembler d'abord les 
dalles elementaires unitaires avant d'elaborer le 
scintillateur. En d'autres termes, le scintillateur recouvre 
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entidrement la dalle composite obtenue par juxtaposition de 
dalles elementaires unitaires. 

L 1 invention concerne des detecteurs de ce dernier 

type. 

L' invention se fixe done pour but la realisation 
d'un detecteur de rayonnement de grande dimension obtenu par 
juxtaposition de dalles elementaires unitaires, du type 
comportant un scintillateur rapporte, et optimisant la 
restauration de la continuity de 1 ' image detectee, malgre la 
perte de lignes et/ou colonnes en bords de dalles raboutees. 

L' invention a done pour objet un procede de 
realisation d'un detecteur de rayonnement a ecran plat de 
grande dimension, comprenant au moins une etape de 
realisation d'un ensemble detecteur composite constitue 
par la juxtaposition d'au moins deux dalles elementaires 
supportees par un substrat commun et portant sur une de 
ses faces une pluralite d' elements photosensibles , et une 
etape de realisation d'un scintillateur constitue d'un 
film en substance scintillatr ice dispose sur un substrat, 
caracterise en ce qu'il comprend en outre les etapes 
suivantes : 

- realisation d'un organe de couplage optique sur 
ledit detecteur composite ; 

- et disposition de 1' ensemble constitue par le film 
en substance scintillatr ice et de son substrat sur ledit 
organe de couplage optique, le film de substance 
scintillatrice etant en vis-a-vis dudit organe de couplage 
optique. 

L' invention a encore pour objet un detecteur de 
rayonnement obtenu par ce procede. 
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L» invention sera mieux comprise et d'autres 
caracteristiques et avantages apparaitront a la lecture de 
la description qui suit en reference aux figures annexees, 
parnii lesquelles : 

5 - les figures la a id illustrent schematiquement le 

fonctionnement d'un detecteur de radiographic selon 1 1 art 
connu ; 

la figure 2 est une courbe mettant en evidence la 
contribution du scintillateur dans la restitution d'une 
10 image ; 

et les figures 3a a 3f illustrent schematiquement 
les etapes principales du procede de realisation d'un 
detecteur de rayonnement de grande dimension selon 
1 ' invention. 

15 ° n va tout d'abord montrer, en regard de la 

figure 2, 1 • importance des caracteristiques techniques du 
scintillateur dans le comportement global du detecteur. Sur 
la figure 2, on a represent! une impulsion lumineuse 
spatiale unidimensionnelle I SP (en trait plein) incidente 
sur plusieurs pixels adjacents et l'energie recue i R par ces 
pixels adjacents (en traits discontinus) . L'echelle 
verticale est une echelle normal isee (maximum egal a 
l'unite). L'echelle horizontale represente des distances 
relatives (en micrometres) par rapport a une abscisse zero 
25 (centre de 1» impulsion spatiale unidimensionnelle). 

L« optimisation d'un scintillateur vise a accroltre, 
d'une part, 1- absorption des rayons incidents, par exemple 
des rayons X, et la resolution spatiale. D' autre part, le 
pas d'echantillonnage spatial est choisi en fonction de la 
taille des details que l'on souhaite distinguer sur 1 ' image 
finale. Ceci conduit generalement a un compromis pour lequel 
la reponse impulsionnelle spatiale (connue sous la 
denomination anglo-saxonne "Line Spread Function") du 
scintillateur couvre plusieurs pixels. 
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On choisit habituellement une epaisseur du 
scintillateur telle que la largeur a mi-hauteur de la 
reponse impulsionnelle spatiale soit de l'ordre de la 
largeur du pixel. 

5 A titre d'exemple, la courbe I SP de la figure 2 est 

la reponse impulsionnelle spatiale mesuree d'un ecran a base 
d'iodure de cesium dope a l'iodure de thallium (Til) de 
4 50 /im d' epaisseur et la courbe en echelon IR est le 
r6sultat de cette reponse integree par des pixels de 143 pm. 
10 L'examen de la courbe I R montre que le pixel central 
(abscisse relative zero) regoit 60 % du signal et que les 
deux pixels immediatement adjacents re^oivent, chacun, 13 % 
du signal. 

Dans la situation pour laquelle 1' ecran 
15 scintillateur est mecaniquement et optiquement continu, la 
reponse spatiale est la meme sur toute sa surface, en 
particulier au voisinage de la jonction entre deux dalles 
elementaires unitaires. Une ligne ou une colonne manquante 
n'affecte done pas la repartition de lumiere de fluorescence 
20 sur les pixels voisins. Ainsi, meme dans le cas le plus 
defavorable pour lequel le signal central est absent, on 
dispose encore de plus d'un quart du signal correspondant 
(26 %) sur les deux pixels voisins. Ceci doit permettre 
theoriquement de reconstituer la valeur manquante, au pri 
25 d'un doublement du bruit sur le signal reconstruit. 
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De facpon pratique, la reconstruction peut etre 
realisee approximativement en affectant a la ligne 
manquante, lors du balayage precite, la moyenne de ligne 
precedente et de la ligne suivante, et beaucoup plus 
precisement par ajustage d'une courbe polynomiale ou 
similaire sur les valeurs de plusieurs lignes precedentes et 
suivantes. II est encore possible d'ameliorer la precision 
de 1 1 interpolation en effectuant celle-ci sur une petite 
region (ou "kernel" selon la denomination anglo-saxonne 
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couramment utilisee) pour prendre en compte les frequences 
spatiales presentes dans toutes les directions . 

De ce qui precede, on en deduit que la continuity du 
scintillateur est un parametre determinant pour assurer une 
interpolation dans les meilleures conditions possibles. En 
effet, si le scintillateur etait interrompu entre deux 
dalles elementaires unitaires assemblies, il ne serait plus 
possible d'effectuer des correlations entre les signaux de 
ligne (ou de colonnes) j-l et j + l, j etant un entier 
arbitraire. La frequence spatiale dite de Nyquist a pour 
valeur ( 2xTap) , avec Ta p taille d'un pixel p mn (figure lc) . 
Cette frequence spatiale ne peut plus etre interpolee pour 
la ligne (ou la colonne) de rang j. L • interpolation devient 
alors incertaine et perturbee par des reflexions complexes 
15 precedemment rappelees. 

Ce qui precede montre le role determinant du 
scintillateur. II est done necessaire que celui-ci soit 
optimise, dans sa construction, mais aussi en ce qui 
concerne son couplage avec les reseaux d' elements 
20 photosensibles . 

On va maintenant decrire le procede de realisation 
d'un detecteur de rayonnement de grande dimension selon 
1 9 invention, par reference aux figures 3a a 3f. 

Comme il a ete indique, 1' invention concerne des 
25 detecteurs a scintillateur rapporte. 

La premiere etape, illustree plus particulierement 
par la figure 3a, consiste en un depot, par une methode 
classique, d'une substance scintillatrice 24 sur un substrat 
26. On peut utiliser, par exemple, de 1 • iodure de cesium 
(Csl) dope par de 1 • iodure de Thallium (ThI) , si la 
luminescence recherchee doit se situer dans les longueurs 
d'onde de la lumiere verte. L'epaisseur de la couche peut 
varier de quelques micrometres a quelques millimetres, selon 
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1' absorption desiree pour un rayonnement X incident 
d'energie donnee. 

L'epaisseur du substrat et sa nature doivent etre 
adaptees aux contraintes d* adherence de la substance 
scintillatrice d§posee et aux contraintes d' absorption des 
rayons X incidents. En outre, le substrat doit repondre a 
des contraintes de reflexion de la lumiere visible. A titre 
d 1 exemple non limitatif, on peut choisir 1' aluminium comme 
mater iau de base. 

La deuxieme etape consiste en la realisation de 
1' ensemble detecteur proprement dit. Cette etape est 
realisee de faq;on classique, par exemple par mise en oeuvre 
des enseignements de la demande de brevet FR-A-2 687 494 
precitee. On assemble au moins deux dalles elementaires 
unitaires, par exemple les dalles I0 a et 10 b/ supportant les 
reseaux matriciels d 1 elements photosensibles , RM a et RM b . 
Les dalles 10 a et 10 b sont collees par un film de colle 6 
sur un support commun 7. Le plus souvent, on assemble quatre 
dalles elementaires unitaires, 10 a a 10 d/ pour former une 
dalle composite de grande dimension, comme illustre plus 
particulierement par la figure 3c. 

L' etape suivante consiste a "rapporter" le 
scintillateur 24, et son substrat support 26, sur 1' ensemble 
composite obtenu a I'etape precedente. Le scintillateur doit 
recouvrir la totalite du detecteur, y compris la zone de 
raboutage discontinue situee au centre des quatre dalles 
elementaires unitaires (figure 3c) . 

Auparavant, comme il a ete indique, il est tres 
important que le couplage optique entre ces deux composants 
s'effectue dans les meilleures conditions possibles. Aussi, 
selon une des caracter istiques importantes de 1' invent ion, 
on interpose entre les elements precites un film de couplage 
optique 8. Cette etape est illustree par la figure 3d. Le 
couplage peut s"effectuer par 1 • intermediate d'un film 8 de 
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colle ou d'une resine optique a base de silicone, par 
exemple. La resolution spatiale est fortement dependante de 
la qualite du couplage. 

Le film 8 de colle ou de resine doit resister aux 
5 rayonnements ionisant. 

L'etalement de 1' element de couplage 8 peut etre 
realise, par exemple, par 1 • intermediate d'un spray (etape 
illustree par la figure 3d). L'epaisseur de l'element de 
couplage 8 est comprise typiquement entre quelques 
0 micrometres et plusieurs centaines de micrometres. Cette 
<&paisseur doit etre ajustee pour ne pas degrader le chemin 
optique de la lumiere emise par le scintillateur 24, a 
1 5 interface scintillateur/detecteur . 

L'iodure de cesium (Csl) se presente sous la forme 
5 d 'aiguilles. si la resine est polymerisable, la 
polymerisation peut etre complete ou partielle, et ajustee 
de facon a eviter toute remontee de resine entre les 
aiguilles d • iodure de cesium (Csl) par capillarite. 

A 1- etape suivante, illustree plus particulierement 
> par la figure 3e, le scintillateur, c'est-a-dire 1 -ensemble, 
"film de substance scintillatr ice 24 + substrat 26", est 
dispose ("rapporte") sur le detecteur et son film de 
couplage optique 8, le film scintillateur tourne vers le 
detecteur. 



La derniere etape, illustree plus particulierement 
par la figure 3f, consiste a assurer un scellement etanche 
de 1 -ensemble ainsi constitue. En effet, certains materiaux 
comme scintillateurs , tels que l'iodure de cesium (Csl) dope 
au sodium (Na) et, dans une moindre mesure, l'iodure de 
cesium (Csl) dope au thallium (TI) sont hygroscopiques . Leur 
propriete d- emission de lumiere apres irradiation aux rayons 
X peut etre fortement attenuee si 1' exposition a l'humidite 
ambiante se prolonge. On observe egalement une nette 
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degradation de la structure du materiau (effet de 
coalescence des aiguilles), qui affecte sa resolution. 

Le substrat 26, par exemple en aluminium, assure une 
bonne protection sur !• ensemble de sa surface mais n'empeche 
pas la penetration de 1'humidite par la peripherie. 

Certaines precautions apres les operations de 
couplage du scintillateur s • imposent done. Les zones 
peripheriques exposees S l'air ambiant et aux eventuelles 
contaminations par des liquides ou solvants doivent etre 
protegees. Pour ce faire, on applique un cordon de 
scellement 5 qui assure I'etancheite entre les dalles de 
verre, par exemple I0 a et I0 b , et le substrat 26 supportant 
le film scintillateur 24. 

On peut utiliser, a titre d 'exemple non limitatif, 
des resines polyurethanne. De telles resines sont isolantes 
electriquement et n f affectent pas les caracter istiques du 
detecteur . 

A la lecture de ce qui precede, on constate aisement 
que 1' invention atteint bien les buts qu'elle s'est fixes. 

II doit etre clair aussi que, bien que 
particulierement adapte a des detecteurs de grande dimension 
obtenus par raboutage d'au moins deux dalles elementaires 
unitaires, le procede de 1' invention peut s'appliquer 
egalement a des detecteurs "monolithiques" , bien que ces 
derniers ne posent pas les problemes specifiques aux 
detecteurs du premier type (perte de lignes ou de colonnes 
d' elements photosensibles en bordure de dalle) . 
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REVENDIC ATIONS 



1. Procede de realisation d'un detecteur de 

rayonnement a ecran plat de grande dimension, comprenant 
au moins une etape de realisation d'un ensemble detecteur 
composite constitue par la juxtaposition d'au moins deux 
dalles elementaires (10 a -10 b ) supportees par un substrat 
commun (7) et portant sur une de ses faces une pluralite 
d'elements photosensibles (RM a , RM b ) , et une Stape de 
realisation d'un scintillateur constitue d'un film (24) en 
substance scintillatrice dispose sur un substrat (26) , 
caracterise en ce qu'il comprend en outre les etapes 
suivantes : 



- realisation d'un organe de couplage optique (8) sur 
ledit detecteur composite ; 



- et disposition de 1" ensemble constitue par le film 
(24) en substance scintillatrice et de son substrat (26) 
sur ledit organe de couplage optique (8) , le film de 
substance scintillatrice (24) etant en vis a vis dudit 
organe de couplage optique (8) . 



2. Procede selon la revendication 1, caracterise en 
ce que ladite etape realisation d'un organe de couplage 
optique (8) consiste a etaler un film de colle ou de 
resine optique sur ledit ensemble detecteur composite. 

3. Procede selon la revendication 2, caracterise en 
ce que ladite resine est une resine silicone bicomposant 
polymerisant par polyaddit ion , de maniere a former un film 
de couplage optique (8), et en ce que ladite resine 
formant ce film de couplage optique (8) est au moins 
partiellement polymerisee. 
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4. Procede selon la revendication 1, caracterise en 

ce que ladite €tape de realisation d'un scintillateur 
comprend une phase de depot de ladite substance 
scintillatrice (24) sur ledit substrat (26), suivie d'une 
phase de recuit. 



5. Procede selon la revendication 4, caracterise en 

ce que ladite substance scintillatrice (24) est choisie 
parmi les suivantes : iodure de cesium dope a 1' iodure de 
thallium ou de 1 1 iodure de Cesium dope a 1 ' iodure de 
sodium. 



6. Procede selon la revendication 4 ou 5, 

caracterise en ce que ledit substrat (26) est en 
aluminium. 



Procede selon l'une quelconque des 

revendications, caracterise en ce qu'il comprend une etape 
supplementaire consistant en 1 'encapsulation dudit 
scintillateur (24, 26) sur ledit detecteur composite, de 
fagon a proteger la substance scintillatrice (24) de 
1 'humidite atmospherique . 



8. Procede selon la revendication 7, caracterise en 

ce que ladite etape supplementaire d • encapsulation 
consiste a disposer un cordon de scellement (5) a base de 
polyurethanne, en peripherie dudit substrat (26) de 
scintillateur . 



9. Detecteur de rayonnement de grande dimension, 

caracterise en ce qu'il est obtenu par le procede de l'une 
quelconque des revendications precedentes. 



+ 
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10. Detecteur de rayonnement selon la revendication 
9, caracterise en ce que ledit rayonnement est un 
rayonnement X ou y. 



NSDOCID: <FR 27586S4A1_I_> 
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